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on observe quelquefois la conservation de Ja forme générale des grains.
On obtient des résultats analog·ues avec le cllivre déposé en bain de 8lllfate
acidifié sur une cathode recouverte d'une couche d'adsorption de protéine.
Ces dépÔts sont toujours microcristallins, et empêchent toute continuité
de la structure du support dans le deuxième dépôt (cuivre épais).

3° Le cuivre (en solution de cyanuI·e) et le nicJ(el (en solution de sulfate)
déposés avec une très faible décharge des ions hydrogène reproduisent
partiellement la structure interne de certains cristaux de la cathode. Le
fait que dans le deuxième dépÔt (cuivre épais) la forme générale de ces
cristaux est .respectée mais que leur orientation est toujours perpendicu­
lail~e à la calilode, teD'} à prouver (lue le dél"l6t mince est fOI~Jné de llctils
cristaux ayant pour origine les centres actifs du réseau cl'Îslallin non
hloqués par l'hydrogène. Sur d'antres grains du support, d'ailleurs cn
majorité, la structure est identique il celle décrite dans le paragrnphe
}.lrécédent.

4° Quelle que soit la densité du courant, le cuivre (en solution cIe
cyannre) et le nickel (en solution de sulfate) ne reproduisent jamnis la
stl'uctllre illlerne cles cristallX clll sllpport si, TJendant l'élcctJ~()lys(~, }él

catllo(!e Il été s()l'I.ie Illl1sieurs fois <le la solutiorl. Ces <lép()ts sont miCJ~()Cl~is­

talliIls, et III cOJllinllilé cristalline est tOl.ljollrs a))senlc.
i'OltclIISiol'.. - (~es expériellces monll~ent qll'au point de Vile de la conli­

nlliLé on doit attacller 11ne imlJortance particulière à la structure intracris..
talline du support. Lorsqu'il est effectué dans des conditions convenables,
l'examen microscopique de la surface peut mettre en évidence de faibles
variations dans la structul'e des dépÔts. Celte métllode pel'met en outre
l'exploration totale de la cathode, pratiquement irréalisable si l'on emploie
la diffractioll des électrons.

Ofl 1'1IQUE. - S,l,· l'obse1·pat';on du p/zénomène de Sagnac apec llne SOllrce
éclai,·ante non entrainée. Note (le MM. AI..BXANDa. DUI'OUR et FR.l'AND

PaUBIBH.

Dans le montage habituel de l'interférom~tre tournant de Sagoac, la
source lumineuse, et l'observateur qui repère les positions des franges,
sont tous deux solidaires du disque qui entra1ne l'appareil. Nous nous
sommes proposé de réaliser le remplacement de la source précédente par
une source lumineuse n'appartenant pas au système tournant, et de recl1el'-
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cher si celle nouvelle disposition expérimentule ne modifiait pas la gran­
deur du phénomène de Sagnac pour l'observateur entratné par le disque
el'lrotation.

L'appareil qui nous a servi est du m~me type que celui cIe Sagnac, mais
la glace séparatrice faisceaux interférents occupe le cenlre du disque.
Le diamètre du plateau mobile a été pOI'lé à 1111

• L'aire limitée par les par­
cours optiques attcint 28111ll

', ce qui permettait de compter sur un phéno­
mène de Sagnac de l'ordt'e du dixième de frange en lumière bleue et pour
unc vitesse angulairc d'un tom" plar seconde,

L'illumination du circuit optique par une source lumineuse ne parti­
cipant pas il ln rotation de l'interféromètre. esl réalisée sous la forme
d'éclairs se produisant une fois par tour, el dont la durée, variahle
élvec lél vitesse, esl I~cslée cle l'c)rc)re cle 1 Scc()llde. <:elle dllrée,
faible par rapport au temps mis par le disque pour faire un toUl', est
cependant très snpél'ÏeUJ'e au temps de parcours de la lumic'!re dans l'inlc~r­

féron/lètre.
Pour obtenir, dalls ces conditions, une impression acceptahle SUl' ln

plucl'te pl,otogJ'nphieplc eui l'aînée, IIOUS nvolls IHi' une source de lumi
hlélllChc el des plaques PUUdll'Ornatiql1cs. La duréc de pose li pu êu'c J'éduite
à quelques minutes pOUl' cha(]ue sens de rotatioh.

Afin de pouvoÎl' effectuer des comparaisons, nous avons ;l\Js~j réalisé des
photographies de Pefrel Sngnnc uvee le montage habituel, en ayant
soin de (~()nscrvet' la mème espèce de source lumineuse elles mêmes pluqucs,
mais ell modifiant la durée de l'expéricllce pour obtenir des imprcssions
pholographiques comparnbles dans les divers cas.

spécimens donnés ici il t.itre d'indication, représentent, agrandis
quatre fois, deux des clichés ol'iginaux ohtenus quand la vitesse de rota­
tion atteignait environ quatre tours par seconde.

Le cliché de gauche précise l'effet Sagnac, ob~ervé quand la source est
cntraînéc. Le cliché de dr'oite Ulonll'e la grandeur' de cet effet quand la
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source éclairante est maintenue fixe dans le laboratoire. On voit que le
décalage des franges est sensiblement le même dans les deux clichés.

Les mesures ont montré que, dans un cas comme dans l'autre (source
entratnée ou non), la valeur trouvée pour l'effet Sagnac subissait des varia­
tions accidentelles atteignant, dans certaines déterminations, J 5 pour 100

de la valeur moyenne, de sorte qu'on doit considérer un nombre suffi­
sant d'observations si l'on veut espérer une bonne approximation. La
cause de ces variations accidentelles se trouve vraisemblablement dans les
modifications irrégulières des chemins optiques des rayons des faisceaux,
IDodifications résultant des remous produits dans l'ail' ambiant par la rota­
tion de l'appareil. Quand une précision plus grande sera nécessaire, il y
aura donc lieu de placer l'interféromètre tournant dans une atmosphère à
pression réd\Jite.

En résumé, pour l'observateur entratné avec l'interféromètre, l'cO'et
Sagoac reste pratiquement de même valeur, COlnme on pouvait d'ailleurs
s'y attendre, que la source éclairante participe ou qu'elle ne participe pas
au mouvement de rotation ùe l'appareil. Mais la technique particulière
indiquée ici })résente l'intér(~t de l)ermettre l'lltiJiséltiorl de l'j)lterfél·omèll-c
tournant dans des conditions expérimentales différentes de celles de Sagnuc.

SPECTROSCOPIE. - LÇpectre d~abSOlp11:0n dit p7'otoxyde d·~a~ote fi ltétllt

llquide. Note de M. BORIS VODAR, présentée par M. Charles Fa1Jry.

J'ai mesuré quantitativement l'absorption de N2 0 liquide dans l'ultra­
violet sous 2cm d'épaisseur, par la photométrie photographique; les pertes
de lumière par réflexion ont été éliminées en étalonnant par rapport à l'eau
ou en utilisant deux épaisseurs différentes; on a vérifié que l'eau n'absorhe
pas dans le domaine 'ultraviolet utilisé. Les deux procédés conduisent à des
coefficients d'absorption identiques; une vérification directe, Bur un corps
plus facile à manipuler (acétone) confIrme ce résultat.

La méthode employée permet de travailler avec n'importe quel gaz
liquéfié. La cuve comporte quatre faces parallèles mais non normales à
l'axe; entre les deux premières on a fait le vide; la deuxième et la troisième
(distantes de 21:IR), la troisième et la quatrième (distantes de J cm), délimitent
deux volumes indépendants, où l'on peut faire le vide ou condenser du
liquide; dans ce cas, les faces plongent dans le liquide, il ne reste pas de gaz
sur le chemin optique. Derrière la quatrième face se trouve un petit espace




